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Qui a bu, boira

(PoUR Li CoNcoURS)

Jacques est un ivrogne avéré qui
lRve trop souvent le coude. Comme
un cheval de brasseur Il n'est pas ca-
pable de passer devant un cabaret
sans y arrêter.

Malgré les reproches de sa femme
et de ses amis il continue toujours son
même régime de vie.

L'autre jour en s'en allant sur la
rue il se faisait cette réflexion: Après
tout, se disait-il en lui-même, je suis
un hommeje dois être capable de
m'gbsteuir d'entrer a chaque cabaret
que je rencontre, il faut que j'essaye
ga.

Tout en marchant voilà qu'il ar-
rive près d'un restaurant. Comment
faire pour passer tout droit. La tenta-
t.ion était forte, l'épreuve rude, la
décision tardive, toujours qu'à la fin,
il se décida à passer d'un pas préci-
pité, les yeux et le nez bouchés, aan
doc ne rien voir ni sentir les arômes
de la bière.

Quand il et dépassé la maison, il
éprouva une certaine joie, il était
content do lui, et retournant sur ses
pas, il se dit en lui-même Allons
prendre un bon coup maintenant pour
me récompenser d'avoir été assez cou-
rageux et brave de passer tout droit,
je l'ai bien mérité. Et il entra.

Les Lendemains de
Fête

(Pou n LB CONCoURs DU CANARD)

Co matin-là, lorsque Louis se leva
i étai, plus que brisé, il était démen-
Libtilé. La veille, je ne sais pas trop
û qucle occasion, mais on avait

brossés en grand et Louis ne rap-
pClaIL plus de rien. Combien même
aurait-il ou conscience de ce qu'il
avait fait la veille, il se serait bien
gardé de st .ravailler la tête pour s'en
rappeler. Elle était trop mal por-
tante pour cela cette pauvre tête, et
son unique occupation était de se re-
mettre. Les cheveux droits et raides
comme un crayon étaient d'une soen-
sibilité des plus extrêmes, et le dedans
de sa tête donc? Brrr I I 1 Un hypo-
dromno i plus ni moins.

C'ost curieux, pensait-il, comme
j'ai du trailu dans la tète. On dirait
vraiment que j'ai trois ou quatre che-
vaux, puis une vingtaine de bicy-
clietes qui s'exercent pour faire des
trotteurs?

Tant bien que mal Louis est par-
venu à s'habiller et se trouve main.
tenant à l'encoignure d'une rue. En
face de lui, de l'autre côté, il y a un
magasin de tabac et derrière lui un
hôtel. Il a un pauvre petit cinq cents
A la main et ne sait pas comment
l'utilisor. Il veut se " remettre " mais
il lui faudra se passer de chiquer une
couple de jours, et travailler sans
chiquer mieux vaut ne rien faire.
Enin la maladie emporte sur l'habi-
tude et Louis se retournant ouvre la
porte de l'hôtel.

Baigeh. 1 dit-il on resortant, J'aime
mieux chiquer. Se disant il referme
la porte et de. trois enjambés il tra-
verse la rue. Rendu à la porte du
tabacconiste il retourne et retraverse
de nouveau en murmurant : j'aime
mieux un coup. Rendu à la porte de
l'hôtel de nouveau, il reste indécis et
considère gravement la question,
mais sans ne rien résoudre.

Tiens, dit-il, une idée. Je vais en-
voyer mon cinq cents en l'air et si
c'est reine qui retourne je prendrai
un coup, si c'est roi une torquette.

Et voilà Louis qui envoie son cinq
cents tourner en l'air. La pièce de
monnaie retombe et fait un petit
ting i

Mais, ô fatalité, au moment môme
oi Louis se penche pour regarder le
résultat de son idée merveilleuse, il
ne peut pas voir ni reine, ni roi, car
son unique 1ve cents pour comble de
badlock, vient de tomber dans un
égout.

PAssE LES BEIGNES.

LE MASQUE
POUR LE CONCOURS

"Encore un p'tit coup d'piton I"
LADinAUcHE

En se temps-là (1892,) le vice prési-
dent du cercle dramatique d'Ottawa,
se mariait, et les boys, es amis
avaient salué avec plaisir cette oc-
casion favorable pour lui donner une
prouve tangible de leur amitié. Tout
'e monde sait ce que cela veut dire :
réunion dans un endroit spaeleux,
lecture d'adresse et cadeaux, puis,
musique, chant et rafraiceissemente,
même beaucoup de rafraichissemetitis
jusqu'à ce que, à force de se rafrai-
chir, plusieurs des convives soient
chaud.

A la soiré où notre ami enterra sa
vie de célibataire, l'on s'amusa à go-
go. Il y avait là, surtout, Jacob X...
qui fut le boute-en-train de la fête.
Ah 1 le drôle de corps, avec ses chan-
sons comiques, ses remarques égril-
lardes 1 ce nest pourtant pas un gar-
çon qui aime la goutte, mais ce soir là
il fit honneur à Bacchus ; si bien,
qu'au petit jour, lorsque les amis se
séparèrent, Jacob était plein comme
un euf' Il réintégra son domicile en
prenant des bordées le long des mal-
sons.

J'ai oublié de vous dire que Jacob
lui-même, était en ménage depuis
deux ans, mais comme je voune on
fais part maintenant, mon erreur est
réparée.

Le lendemain en me rendant au bu-
reau, je rencontrai Jacob à la porte
de la buvette du biou, rue Me toalfe.
En prenant un coluds, voici ce que
Jacob me raconta en toute confiden-
ce. J'avaisjuré de n'en jamais souf-
rer un mot, mais non d'dorire, et je
profite de la chance d'un faux-fuyant
pour vous en accointer-

Me dit Jacob:
-"l Willy,j'ignore comment j'ai pu

faire pour me rendre chez nous,
après vous avoir laissé..Orime i que
'étals plein I...Ah 1 on ne m'y repren-

à
j

dra plus .i..Je ne me rappelle de rien,
qu'au moment où je pénétrai dans
ma chambre à coucher.

" J'aperçus tout-à-coup une' tête
tellement effrayante dans l'entrebail-
lement des rideaux de l'alcôve que je
me trouvai dégrisé subitement : je
poussai un cri de peur folle...et...

-Et quoi ? demandai-je,, voyant
qu'il s'arrêtait.

.- "Et ça me partit comme un coup
de fouet: olac dans mes culottes I...
Il sortit de la tête trois ou quatre
cris caverneux, étouffés de : "Police I
police P'... Dans cette appelle au se-
cours je reconnus la voix de ma fem-
me. La veille, elle s'était achétée un
masque dit: de beauté, ainsi qu'une
crôme pour le teint. Elle avait mis
ce masque en se couchant, et ses che-
veux en papillottes ; vue comme ce -
la dans l'entrebailement des rideaux,
oÙ la tête seule apparaissait, c'était
saisissant, horripitant.

" Moi, aussi, je l'avais « épeurée.
C'est que j'avais conservé le grimage
que je m'étais fais à la salle du Cer-
cle, en chantant ma dernière chan-
son.

" Maisje lui parlai; ses alarmes
cessèrent au ton rassurant de ma voix,
et nous nous expliquames."

WILLY DR GniOoUET

-
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DEMANDES

-Il y a de ce temps-ci de l'ouvrage
en quantité à Québec et tous ceux qui
ne travaillent pas trouveraient de
l'emploi en s'adressant aux endroits
ci-dessous mentionnés:

-On demande Immédiatement chez
Thomas Vireloil (matre menuisier)
un homme de très belle apparence
pour friser les ripes.

-On demande un storeman sobre
et expérimenté pour piler de la graine
de lin. S'adresser à M Jean Serien.

-On demande aussi chez Isaac Pet.
drus, un homme parlant les deux lan-
gues,l pour pelleter de la boucane.
Bons gages

-On a besoin au plus vite au mou-
lin de Jean Peuplun un homme actif
pour corder de la moulée de scie. Inu-
tile de se présenter sans de bonnes
références.

-On demande un homme travail-
lant et vif pour arrondir les oud.
S'adresser à la femme de Jos. Violon

-On a besoin dans une maison de
commerce en gros, d'un bon commis
voyageur dans les chausettes courtes,
les porte-ordures et les manches à
balais. S'adresser au coin des rues
Barbouillé et Vatelayer.

-On a besoin aussi, sans retard,
de deux bon scieurs de bois 8'adres-
ser au Quai Neuf.

-On a besoin d'un bon bedeau,
très sobre. Inutile de se présenter
s'il aime le vin. S'adresser an Pres-
bytère.

GEoBGEs

BARCAROLLE J. BRULLJNET L'

Sons le'peuplier qui frissonne,
'Un frêle et ravisant bateau
Est là, qui nous attend, mignonne,
,;... Au bord de Veau.

Si le zéphyr nous favorise,
A l'heure où la nuit descendra,
Le flot charmant, comme à Venise,

Nous bercera.

Mignonne, loin, loin du rivage
Pour fuir les soucis nébuleux,
Allons faire un petit voyage

Aux pays bleus I...

La Nuit sereine aux crises folles,
Berçant le sommeil des oiseaux,
Vient'd'allumer ses girandoles

Aux fond des eaux.

Viens 1 c'est l'heure des sérénades;
Le rossignol au chant divin
Egrène ses fines roulades

Dans le lointain...

Vers l'inconnu, vers le mystère,
Je veux, emporté par le vent,
M'éloigner des bruits de la terre,

Tout en rêvant !

Pleine de songes poétiques
Que ta voix douce enchantera,
Mon âme, éprise de musiques,

T'écoutera I
Oubliant les chagrins moroses,
En chantant nous irons toujours
Vers l'Ile charmante des roses

Et des amours 1...

Sous le peuplier qui frissonne,
Un frle et ravissant bateau
Est là, qui nous attend, mignonne

Au bord de l'eau:...
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Combien y a-t-il d'es-
pèces de sots ?

On on compte quatre:
1 Ceux qui ne sont contents de rien

et qui repoussent tout : un habit
neuf, un diner, un drame, une loge à
l'Eldorado, une jolie femme.

2 Ceux qui sont contents de tout,
acceptent sans rien dire : un mauvais
vin, un livre de Tardivel, une femme
avec une perruque, un député igno-
rant.

a Ceux qui se modèlent sur le voi-
sin et gobant tout ce qui est à la mo-
de : un chapeau ridicule, un mot bê-
ta, une chanson sans sel et une chan-
teuse laide,

4 Enfin, ceux qui s'adorent eux-me-
mes, mettent une heure à faire le
noend de leur cravate, s'écoutent
parler et ne pouvent entrer quelque
part sans se mirer dans les glaces.

Sus au progrès
L'historiette qui suit s'est passée

dans une petite paroisse, presque
aussi avancée dans la voie de la ci-
vilisation que les sauvages de l'Oré-
noque.

Un ingénieur préposé à l'entretien
des routes empierrait un chemin sur
lequel il faisait promener un de ces
énormes cylindres destinés à broyer
les cailloux et qui ressemblent aux
roulaux dont les boulangers se ser-
vent pour étendre la pâte. A peine
le travail était-il commencé, que
les paysans d'alentour accourent mu.
nis de faux, de fourches, de pelles,
de pioches, de toutes les armes ara
toires qui peuvent leur tomber sous
la main.

-Qu'y a-t-il, braves gens ? deman-
da l'ingénieur ébahi.

-11 y a que vous allez remporter
tout de suite votre mécanique : vous
ne toucherez pas à notre chemin.

-Vous ne voyez donc pas que je le
répare ?

-Merci bien... il y a huit lieues
d'ici à la ville; du train dont vous
lA- allongez, vous en aurez bientôt
faib douze,

PAS MOYEN DE
DORMIR

Un quidam ne présente chez un
pharmacien.

-Monsieur, qu'y a-t-il pour votre
service ?

-Mousieur, je n'ai pas fermé l'oeil
de la nuit. Avez.vous un remède
pour ce genre d'incommodité ?

-Oui, certes. Voici des pilules
d'opium ; prenez-en une le soir avant
de vous mettre au lit, c'est un spéci-
fique infaillible.

Le quidam emporte les pilules.
Trois jours après, le voilà qui re-
vient.

-Je vous rapporte vos pilules.
-N'auraient-elles pas produit d'ef-

fet ?
-Pas le moindre.
-Diantre i c'est une insomnie obs-

tinée... Alors vous allez prendre cha-
que soir quatre gouttes de laudanum
dans un verre de sirop de groseille.

-Merci.
Trois jours s'écoulent; encore le

même individu.
-Eh bien I mon laudanum ?
-Rien.
-Ah bah i...o'est prodigieux 1...Que

diable avez-vous donc pour vous em.
pêcher de dormir ?

-Est-ce que je ne vous ai pas dit
que j 'avais des punaises ?

Un plaidoyer fameux
Un avocat, plaidant l'autre jour en

cour de police, entamait en ces ter-
mes sa harangue:

"Messieurs,
"Nous venons vous demander jus-

"tice de l'outrage le plus sanglant.
"Nous avons été frappé ... où ? Si
"nous étions poète, nous voua ap-
"prendrions que nous avons été fou-
"droyé sur la double cime ; si nous
"étions géographe, nous nous plain-
"drions d'avoir été blessé à la map-
"pemonde ; ei nous étions philoso-
"phe, nous vous démontrerions que
"nous avons été assailli O posteriori;
"si nous étions joueur, nous affirme-
"rions qu'on nous a donné un atout
"sur l'as de pique ; si nous étions

bibliophile, nous vous ferions voir
"que nous avons été endommagé au
"verso; si nous étions numismate,
"nous prouverions qu'on nous a
"maltraité sur le revers de la mé-
"daille : Bi nous étions général, nous
"établirions que nou avons été ab-
"taqué vers l'arrière-garde; si nous
"étions architecte, nous vous ex-
"pliquerions que nous avone été dé
"gradé à l'opposé de la façade; et
"nous étions carrossier, nous consta-
"terons que nous avons subi un
"choc sur l'arrière-train , a1 nous
"étions charcutier, nous ferions l'a-
"ven que nous avons reçu un horion
"dans le gras double ; enfin, si nous
"étions armurier, nous attesterions
"que nous avons été atteint dans la
"région de la culasse. Mais nous
" ne sommes qu'un bon bourgeois
" sans prétention et sans rhétorique:
"nous vous dirons donc tout bonne-
" ment que nous avons attrapé un
" coup de pied dans la dix-septième
$4 lettrede l'alphabot."

Les dernlers veux
d'un horloger,

REOUBILLI PAR UN DE NSE CoNPFRBIRBE

Mon Il. - L'heure de ma mort va
sonner au eadrai de l'éternité, mon
existence ne tient plus qu'a la pointe
d'une aiguille, mais avant d'être hart-
zontalement dans la botte de la mort,
écoute attentivement, à mon file, le
timbre de ma voix qui s'éteint: car
oette dernière minute est consacrée,
Il ne faut pas perdre une second#. Que
l'honneur soit le ressori de ta vie et
la prudence le régulateur de tes
actions.

Si tes mouvements sont réglés, si
l'amour du prochain est la clef de ta
conduite, pour toi les heures m'écou-
leront dans une large sphère de bon-
heur et de délices.

Ne rhabille jamais la fraude avec
l'émail trompeur ; le vol est un grain
de poussière qui arrête les rouages
d'une conscience pure et tranquille,
souvent même il fait des trous qui ne
sont pas en rubis.

si tu suis mes conseils, tu n'aura
pas besoin quand la chaine de tes
jours baiseera, de remonter le cours
de ta vie ou de chercher des échappe-
ments et tu pourras sans balancier te
mettre d'acoord avec le grand horlo-
ger de l'univers, car tu auras les mains
nettes et polies, et nullement gravés et
guillochées par le frottement des mau-
vaines actions.

Adieu mon file, je casse mon verre
de montre et ne peut plus le rempla-
cer.

DUCADRAN.

Espérons que ce brave homme au
coeur d'or loge dans le ciel, il avait
bien réglé tout de même son dernier
battement, ce qui est d'un grand
poids.

Chacun son caprice

Voici, d'après un journal, la con-
tribution d'un homme de génie, de.
meuré inconnu, à cette belle science
de la psychologie des peuples.

Notre savant s'est demandé quelle
était l'attitude d'un homme décou-
vrant qu'une mouche est tombée dans
son verre de bière. Une méthode
rigoureusement scientifique l'a con-
duit aux résultats suivants:

L'Espagnol pale et sort.
Le Français prend d'abord la mou-

che du bout des doigts et l'écrase,
puis ensuite Il prend con verre, et
couvre le personnel d'invectives.

L'Anglais répand la bière sur le
plancher, s'écrie: " Garçon, encore
un bock I ' et parle d'autre chose.

L'Allemand retire la mouche et
boit la bière.

Le Russe ne s'inqniète pas pour et
peu : il avale la mouche et la bière.

Enfin, le Chinois savoure d'abord
la mouche en gourmet, puis hume
lentement le bock.

CHEZ TOUT LE MONDE
La coqueluche cheztles enfants, la

bronchite, la r pe chez tous sont gué.
ris par le iAUE RHUMAJ.

Un peigne puni

Il est arrivé un jour à un notaire de
la campagne, qui est ni trop soigneux
de sa personne ni trop généreux, une
aventure qui a bien amusé ceux qui
en ont été témoins.

Il passait sur la Place Jacques-
Cartier, les bottes crottées. Un
gamin s'offre de les lui vernir pour
deux nous. Il refuse. Le gamin
s'offre de faire l'ouvrage pour rien.
Il accepte.

Alors, le petit brosseur se met à la
besogne et vernit une botte bien
claire.

Puis, se levant, il dit au peigne que
s'il désirait avoir l'autre de la môme
façon, c'était quatre sous.

Le notaire dut s'exécuter, mais Il
se promit bien de ne pas penser à ce
précoce enfant dans son testament.

Oh ! Ces Yankees!

Un Américain de Boston, du nom
de Nab Ordene a épousé tour à tour
treize femmes, toutes jeunes, toutes
jolies. Il les a fuies toutes les treize.
Arrêté dernièrement et emprisonné
dans le pénitencier de Baltimore, il
parvint à s'échapper.

Un habitant d'un village voisin de
Philadelphie, l'ayant rencontré et re.
connu, malgré un habile déguisement
fut tenté par l'appàt de mille dollars
de récompense promis à qui livrerait
le coupable à la justice.

Il Invita donc le don Juan à diner
chez lui, et, pendant le repas, s'esqui-
va sous un prétexte quelconque afin
d'aller chercher les constables ; mais
grande fut sa surprise à son retour:
l'enragé polygame avait pris la faite
avec Margarita, sa femme.

Ce galant Yankee n'est-il pas un
homme de génie.ou un tome second
du diable?
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Un de nos amis demandait à son
petit garçon ce qui lui plairait le
plus pour le jour de sa fête.

-Os serait de voir brûler la mai-
son d'école, répond le gamin.

Dans une grande manufacture, lun-
di matin, le personnel semblait ex-
cessivement altéré. a'est bien sim-
ple, on s'approchait du robinet pres-
que à la file indienne. Le contre-
maître paraissait se réjouir de cette
scène. Qui sait, dit-il, cette consom-
mation excessive d'eau pourrait bien
prévenir Montréal d'une inondation
Mais en même temps il recomman-
dait à ses ouvriers de ne plusmanger
aussi salé le dimanche.

On ne sait pas j usqu'où 'peut aller
la peignerie.

Le charretier d'une maison de vin
remettait l'autre jour à un marchand
de gros de la rue St-Paul le porte-
feuille qu'il avait perdu et qui conte-
nait des chèques et des billets. On
fait l'examen de ces valeurs, tout est
exact. Oependant, notre peigne sem-
ble préocupé. - Manque-t-il quelque
chose ? demanda le charretier. -
Hen..., vous n'avez pas trouvé le
p'tit laatic qu'il y avait autour du
portefeuille ?

Ça été toute la récompense.
Peigne! cent fois peigne 11

En règle générale, lorsqu'un libéral
passe dans le camp conservateur,
ceux-ci chantent ses louanges : c'est
un homme vertueux qui n'était pas à
sa place parmi ces affreux rouges, il
a certainement du talent, de belles
qualités.

Si c'est un conservateur qui déserte,
alors c'est un traître, un misérable,
une médiocrité, un propre à rien. En
revanche, ses nouveaux alliés parlent
de lui en termes les plus flatteurs.

Mous ne connaissons qu'une excep-
tion à cette règle : c'est M. Tarte. Sa
désertion a soulevé de la répugnance
dans les deux partis. Rouges comme
bleus l'appellent traître.

Le père d'un paysan se mourait.
Celui-ci alla chez le curé et demeura
trois heures à sa porte à heurter tout
doucement.

-Le curé lui dit:
-Que ne frappiez-vous plus fort ?
-J'avais peur, dit-il, de vous éveil-

ler.
-Qu'y a-t-il, dit le curé ?
-Mon père se mourait, dit le pay-

san, quand je suis parti.
-Il est mort, à présent, dit le curé,

et je n'y ai plus que faire.
-Oh I non, monsieur, reprit le

paysan; notre voisin Pierrot que
j'ai laissé auprès de lui avec une bou-
teille de Lochnagar Scotch Whiskey
m'a dit qu'il l'amuserait bien en vous
attendant.

Oe fut une heureuse idée, car le
bonhomme vit encore et ne boit plus
d'autre boisson.

VICTOIm CoMPLETE

Le croup, les affections de la gorge et
dles ]poumons trouvent un adversaire
victorieux dans le BAUiE RH UMAL.

BAPTIST. - O'est ben simple, jette-le par-dessus bord ou nous allons
nous noyer.

OFFRE AYAUTAGEUSE
AU PUBLIC D'EN PROFITER

Oa peut acheter en s. moment à dom prix ex-
ceuivement rédis toutes aortes d'Articles de
Bijouteries:

Anneaux de fiançailles
Montres d'or et d'argent

Argenterie pour cadeaux de noces,
Epinglettes, Pendants d'oreilles, etc.

-- CHEZ-

J. M. Grothé
Bijutier

1879 Rue Sainte-Catherine
-Pr. d.' Thédie 3rançais.)

BIERE DE BEAUPORT
MM. GAUTIMSa & Pz.LLIER représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.

Tou onrs en cave LAGER, BIÈRE et
PORI ER et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à canse de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les à votre épicier. S'il n'en
a pas téléphonez à

GAUTHIER & PELLETIER
428 Avenue Hotel-de-Ville

TEL. BELL, Easy 1396

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANiCAts. Genre Pamsen.
Etablissement unique am son menre à Montréal.

33, 234, 2m6, RUE CADIEUX
Semaine commençant le 9 Avril 1900

MA COLONELLE
Pièce militaire on un acte.

Confections pour dames
Opérette en un acte.

M. VICTOR MORET
Premier comique des Theatres de Paris.

LES JOUIDA.&N
Duettiates excentriques des Concerts de Paria

Mlle MARTIE TEMONT
dans son répertoire.

ATTRACTIONS VARIEES

Orchestre de premier ordre.
Consommations dea premières marques.

Chaque jour. Matinée: 21 hra. Soirée. 8 bra.
Prix d'entrée, saison''d'hiver:

Admission - roc.
Loges 25c. - Loge entière, Sr.oo.

Tél. Bell Est 1621.

Le 16 Avril: " M. Clouflouri rostera chez lui."
Opéra comique en un acte.

IOHTREAL CARPET BEATING CO'Y.
623 Rue Lagauchetière

Haut dec lesue Cll ç- MOh7REAL
TEL. MAIN Tie

Le plus grand et le mieux équipé dei établia-
laments de la ville rour le nettorago dci Tapi.

IL N'EST RIEN QU'ON AIME AUTANT QU'UN

BON et BEAU ROELE
CEUX EN ACIER QUE NOUS FABRIQUONS AU

No. 1426 Rle Ste-Oatherine
sont particulièrement recherchés. Ils sont élégants, consument peu de charbon
et ne se vendent pas cher.

Nous fabriquons et réparons aussi les COFFRES-FORTS, PORTES DE
VOUTES, SERRURES DE SURETÉ.

P. Davignon & Fils
142G Rixe ste-Catherin.

BRAVO! BRAVO!
Le Peuple nous a compris I

C'est qu'en effet notre assortiment est immense et que
nous vendons à des prix exceptionnellement bas.

NOTRE VENTE DE LA SEMAINE DERNIERE
A DEPASSE TOUTES NOS ESPERANCES

jamais, dans un magasin, on a été aussi occupé à vendre
des Prélarts, Rideaux, Etoffes à Robes, etc. Enfin tout Re
qui sert à sa toileie comme à la toilette de sa maison au
printemps.

Au public nous disons donc : Merci. Et nous vous sou-
haitons une chose: Continuez à fréquenter la maison.

Coutlée & Frère
1389 RUE STE-CATHERINE

'atro PunDt et Visitatioi.
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Correspondances

Fall River Mass, 2 Avril 1900.

EsT-ou uN PElGNB?

Mon Cher CANARD,

Rarement la gent " peignière '" de
notre ville fait parler d'elle sur l'in-
téressant Journal hnmoristique de
Montréal, mais dernièrement, Il s'est

présenté un oas qui mérite d'ôtre cité.
Un dude fin de siècle et à la mise,

très recherchée, accompagné d'un
ami, entrait dans une pharmacie de
la rue Pleasant dimanche dernier.
Aussitot entré, il accabla le pharma-
cien, homme d'affWires avant tout
d'une grêle d'éloges et de compli-
menta flatteurs, annonçant en même
temps à son compagnon, que lorsqu'il
visitait le marchand de drogues en
question, il constatait que c'était la
seule place, où il se trouvait chez lui,
mais attendons. Le ' sport ' paya une
consommation, puis une traite aux
cigares, ce qui formait un montant
de trente cents. " Vous marquerez
cela, dit-il en souriant, au pharmacien.

La réponse l'on ne fait crédit à
personne," attira complètement notre
homme. Il met la main dans sa po-
che qu'il fouille, tourne et retourne
pour trouver trente cents, mals 8 fa-
talit6, il n'avait pas le quart d'un
dollar.

Tout déconcerté et cruellement
mortifié Il fallu bien avoir recours à
son ami qui paya la traite.

Le pharmacien a bien peur de per-
dre cette pratique nalve.

A plus tard.

POUR RIRE

La femme d'un écrivain humoriste
-Ne vas pas trouver ton père, main-
tenant, car il n'est pas d'humeur à
être dérangé.

L'enfant.-Mais que fait-il donc ?
La mère.-Il écrit des choses pour

faire rire le monde.

James.- S'il y avait plus de fem-
mes comme celle Parker il y aurait
beaucoup moins de divorces. Elle
sait aisément et simplement faire
fonctionner la machine domestique.
Bas-vous ce qu'elle a donné à son
mari pour cadeau de Noël ?

Arthur.-Non, qu'est-ce ?
James.-Une grande botte en cuir

de Rassie contenant 150,000 boutons

de faux-sols.

Cueilli dans une fête foraine rur
l'enseigne d'one baraque:

Quatre enfants jumeaux,
Du même père et de la même mère.

Enres tous Entrez tous i
Veane voir un phénomène extraordi-

naire, unique et renversant I

- Quel Age que t'as ?
- Bientôt neuf ans.
- Quelle blague i d'abord les femmes ça se rajeunit

toujours.

LES- ]YSTERES
DE XLONTRZAL

PAS
HEOTOR BERTHELOT.

O'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui altiété publié. Ton-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de meurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

01éophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les cOtes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du OANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépote de journaux.

Prix net : 90 lots.
La douzaine: 85 cts.
Par la malle: I o Cts.

" " la douzaine. 95 Cts.
Si vous ne pouvez voue procurer le

volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez i cts a l'adresse
suivante:

Ln CANARD, Montreal.
Canada,

CE QUI EST VRAI
Ceux qui disent que tous les remdes

sont bous ont tort. Le BA UME RHU-
MAL seul est vraiment ellicace contre
les affections de poitrine.

James Deslauriers
80 Bue St-Gabriel, Chambre No. 3

g---AGENT DE-,

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main M6
Tel. des Marchands, M

OBTENUES PROMPTEMENT
Avez-vau une Idée ? mtuilemsesp.«Guide don inveutrum- pour savoIr toumunt

s'obtiennent les ptems nte&lut as fOurales
gratuhtmoast. wflEtINos *AUlON%,uEporta

YEOI*euNew Yorl: làt.. MoufréLStnatliS.M, Wambhiato4 A a

NIALA

Pendant une tempte, racontait un
voyageur, le capitaine enjoignit à
chacun des passagers de jeter à la
mer ce qu'il avait de plus pesant.

-Si j'avais été là, dit un plaisant,
j'aurais profité de l'occasion pour me
débarrasser de ma belle-mère.

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

CHANSONNETTES, &c.,
io cts la pièce.

LTe0 étage
ze conducteur d'omnibus
Le vieux mendiant
Le lapin de Jeannotte
Le muguet, duo
Le signalement
Le miracle de N.-D. de Icurdf.
Le mendiant d'Alasace

Le printemps s'avance
Le péché de Rose
Le refrain des vadrouilleurs
Le Roi-Soleil
Le malin Marseillais
Le printemps
Les petits chars
Les métiers de Paris
Les fonds d'magasins
Led electriques
Les réclames célebres
Les sans-souel
Les pieds de ma sour
Les inganues
Les memoires d'une elarineMe
Les marchands de naveanx
Les deux chiens
Les amours dAnatole
Les trois maris
Les trois baisers
Lettre a la môme
Ma grosse Julie
Marche des 26 jours
Mes anciens
Moustaches-polka
Marche du Kiondyke
Mme Plouplou
Ma douce Fanchette
Mme Thomas
Nos amoureuses
Noir et blanc
Oh la la
Oh lai ohia la
On peut s'tromper d'ga
Ousqu'est S-Nazaire
Polka des batons d'chalses,dustie
l'as grand'chose et pus bnueoomp
Plf, par, pouf
Plaisir du Havre
Pour fiter ma mie
PolisaGnz de vieux gargons
Qu'en penses-vous
Reste-z-y
Rien i Rient Rien s
Ritantou
s famille
Simple aveu
Si tu t'en vs
Speech
S'n l'pavé
Ton nom toujours
Trois pour un sou, duo
Trou la la
Un air do clarinette
Un bal chez l'ministre
Un gaillard
Une erreur judiciaire
Une roe dans tes chevaux
Verse Fanchette
Verses du picolo
Vierges
Viva la rose
Violetta
5 degr6s d'chaleur
Voules-vous des S'homards
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PETITs CONTBS EN VERS

Les Chaussons
Je sais une femme galante
Qui se tira d'un mauvais pas
D'une manière fort plaisante
Que vousine devineriez pas.
Son pauvre mari, qui se blouse
Sur l'amour que l'on a pour lui,
Attendant un soir son épouse,
Dans son lit languissait d'ennui.
Ce fut au lever de l'aurore
Que, de revenir se hâtant,
Besogne de nuit elle arbore,
Et se déshabille à l'stant.
Sa femme de chambre, étonnée
De ce qu'il lui manque un chausson,
A le retrouver obstinée,
Déjà tachait un maudisson.
"Va. ne cherche pas davantage,
Il ne te sera pas rendu :
Je sors, dit.elle, d'un pillage
où sans doute je l'ai perdu.
La presse au bal était si grande,
On est sorti ai délabré,
Qu'à moi.même je me demande
Comment l'autre m'est demeuré."
Mais l'étonnement se redouble
Et voici bien un autre cas :
Perrichon tire un chausson double
Dans le fond de son autre bas.
"Madame, c'est bien là le vôtre
-Tant mieux, j'aime tant à danser
Qu'il est santé d'un pied sur l'autre
A force de me trémousser."
Femme habile, en défaut surprise,
De peur d'être poussée à bout,
Doit plutôt dire une sottise
Que de ne rien dire du tout.

Le lion etkla
belle mère

Pour tout le reste, de degré en de-
gré,'il avait descendu jusqu'à la lie,
l'escalier savonné des concessions,
comme disait dernièrement, je ne
sais plus lequel de nos braves contre-
gauchers.

Mais, sur le chapitre du lion, ça par
exemple i Ne rien savoir, persista,
sans faiblesse, à lui servir de devise
formelle et inébranlable.

Sa belle-mère avait beau lui dire:
-Quand est-ce que vous jetterez

au fumier cette sale bête, nid à mi-
crobes et foyer de mites ?

Lui se contentait de ricaner le plus
bêtement qu'il pouvait.

-J'adore les mit' au logis.
Ce qui ne contribuait pas peu à

jeter davantage encore la pauvre
femme hors de son caractère.........

C'était à vrai dire, un très beau
lion, empaillé, j'en conviens, puisque
l'aventure se déroule en nos climats,
mais véritablement un très beau lion,
que mon ami avait de sa propre balle
tué jadis dans l'Atlas, et à la dépouil-
le duquel il s'était fanatiquement
attaché.

Campé, non d'ailleurs sans fierté, au
fond du corridor, le pauvre fauve
évoquait, en l'esprit des pondérées,
moins d'ire que de mélancolie, et l'at-
titude de la belle-mère vis-à-vis de
cette (on déinitive) fourrure, dépas-

sait les bornes des agressions per-
mises.

Chaque fois que la haissable femme
arrivait dans la maison de son gendre,
pan i un coup de parapluie sur la
tête de l'ex-roi des animaux, accom-
pagné de cette facile injure :

-Tiens, sale bête, voilà pour toi i
Injure et coup auxquels notre lion

opposait un dédain instructif, à la
fois, otavique et fourni par l'empail-
leur.

IL arriva qu'un beau jour, le gendre
s'impatienta de cette conduite inqua-
lifiable et qu'il résolut d'y mettre fin.
La réussite obtenue dépassa ses espé.
rances les plus flatteuses.

De l'intérieur de la noble bête il
extirpa le varech, immédiatement
remplacé par un de ces phonographes
stentor auprès desquels les trompet-
tes de Jéricho ne semblent que pâles
flûtiaux, et sur le cylindre duquel
phonographe, il enregistre, grâce à la
complaissance de l'ami Pezon, un for-
midable rugissement du terrible lion
Brutus.

Mieux: Dans le crâne vide del'ani-
mal, il installa derrière les yeux de
verre un appareil d'éclairage électri-
que d'une puissance peu commune.

Le tout, de telle façon, que le moin-
dre écho déclanchat l'appareil et le
mit enjeu.

-Tiens, sale bête, voilà...
La pauvre femme n'acheva pas. Un

rugissement effroyable faisait trem-
bler la maison. Des yeux fulguraient
dans la pénombre du vestibule.

Et, depuis ce jour, la dame n'a plus
jamais frappé sur la tête du lion. Ni
surlatête d'aucune autre bête vivante
on empaillée.

Elle n'a jamais plus refichu les pieds
cher son gendre. Ni dans aucune
autre maison.

Le saisissement par elle éprouvé
avait dépassé la borne prévue.

Quand on releva la dame, c'est à
peine si elle eut le temps de lancer à
son gendre un regard discourtois;
puis elle mourut.

-Desirez vous un diner à vingt-
cinq cents ou cinquante cents, de-
mande le garçon à un consomma-
teur.

Y a-t-il une réelle différence ?
-Oui, monsieur.
-Laquelle ?
-Vingt-cinq cents.

EN VINGT ANS RENTIER
La Caisse Nationale d'Economie est

la société la moins dispendieuse et la
seule qui vous assure une rente annuel-
le pour le reste de vos jours, après y
avoir contribué pendant vingt ans.

Toutes personnes, hommes femmes
ou enfants peuvent y appartenir à rai-
son d'un sou par jour seulement.

Demandev de plus amples informa-
tions au bureau principal au Monnment
National, Montréal, Arthur Gagnun,
Sec. Trés.

LA SANT2 ET LA FORCE
voua aront proourés par P'em-
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parum.

Traitement Privé 0ontre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques. ni publicité, ni
perte de temps, ni autre lnconv nient uelconque
on prenant la CaU RE DIJXO N . C'ut Un re-
me végntal tou à fait norensi dans se effets
immédiat. ou ultérieurs. Il n uérit otivemet
toua les el snsui eptIne s'iet er idèiement
suivant les directions, par des ponne dècreauM
de se guérir. C'est un viritable spécifique contre
l'alcoolisme et la morphmnoranie. Nous invitonscordialement toutes les p0sonur1 lut$d1e.0
faire -ne visite à nmr bureaux et voir c que nous
faisons nous leur donnerons les prenvoi te plus
convaincantes de 'Ifieacitd abaolue do notre re-

mide o A celles qui ne pourraient venir t Oe
feront la demande. nous enverrons, gratis et souo
pli cacheté, t'ne brochure qui leur donnera deg
renpolgnements complets. 8 adresser à la "-DIXON
CURtE CO," ou à mon gérant, J7. B. LALIAM

&2 rue Saint-Denis, M ertréal.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $110
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

HOTEL RIENDEAU
La maiaon par excellence pour les touristes@

Balcon et tarase. Vastes salons, chambre
richement meublées. Service de premius
classe.

u fae d~ ôe ld'i! du als
nostice.

,& quelques pus dus bateaux et dus ges et
humains ch- fer.

88 et 60 Plao J'acque-Oazlo
JOB. RIBNDEBAU

L. A. D. NORRISSETTE,
1830 Rue lotre-Dame, lotresl.

Vieux Journaux
A VENDRE

Pour Envelopper

Un centin la lb.

S'adresser A l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Saisn e.m"--b.ulh.

LaSalleàManger
est l'endroit principal de votre demeure et c'est là que vous
donnez l'hospitalité aux visiteurs. Il n'y a -aoun meuble
qui ait autant de relations historiques que leSfideboard ; nous
en avons un très bel étalage dans les formes les plus nouvelles
et les plus fin do siècle et dans tous les genres, depuis Ics
grandâ #t artistiques Sideboards, convenable. pour le chateau
d'un baron, jusqu'aux plus petits dont on e sert dans les ré-
sidences de nos jours.

Cabinets à Porcelaine, Tables de salle à manger, Rocks
à assiettes pour convenir i n'importe quel genre de Sidebourd.

Notre assortiment comprend les genres et modèles de
Sideboards les plus désirables qui ne viennent que de fabri-
cants dont la réputation est bien établie.

Si vous avez l'intention de meubler votre de-
meure, procurez-vous no prix.

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 10 HEURES.

F. Lapointe,
NOUVEAU MAGASIN

1447-1449 Rue Ste-Catherine Est
Prs de la Rue Montcalm.
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Pour Rire

La femme.-o'est maman qui m'd-
crit pour m'apprendre qu'elle c'est
casé lajamme:

Le mari. - Tu m'as fait peur, je
croyais quelle nous annonçait sa
prochaine visite.

Un négociant raconte A un de ses
amis qu'ayant fait faillite, il a payé
quarante pour cent à ses créanciers
et par conséquent a gagné soixante
pour cent.

-Imbécile 1 Dis plutôt que c'est
quarante pour cent que tu perds.

-Papa, qu'eht-ce qu'on appelle des
bibelots ?

-Des bibelots, mon enfant, c'est
tout ce qu'on renverse et qu'on casse
quand on rentre tard la nuit et
qu'on cherche A tâtons des allumettes.

-Vous ne me mettrez pas A la por-
te, alors que je dis que je vous aime.

-Non, dit-elle froidement. et pres-
sant un bouton électrique, mon père
ou le cocher vont se charger de le
faire.

Un type demandait à son ami quel
était l'hôtel sur la rue Ste Catherine
qui était aussi fréquenté et où l'on
s'amusait, où l'on riait autant qu'au
théâtre.

-Ce n'est pas malin. Toublemonde
peut répondre à cette question. C'est
le restaurant de Frank Laehapelle, A
l'angle des rue Ste-Oatherine et Oa-
dieux.

Deux individus dans un salon. Com-
me il. sont seuls, le premier dit à l'au-
tre .

-Nos hôtes sont vraiment confiants.
Regarde donc ce meuble ... Ils ont
laissé la clef au tiroir. S'il y avait
dedans quelque chose de précieux.

-Il n'y a rien, dit le second, sans
refléchir ; je viens d'y regarder.

-Enfln.i slécrie un auteur s'a-
dressant à un voyageur qu'il rencon-
tre sur le train, j'ai trouvé quelqu'un
qui a lu mon livre.

-Oui, répond l'étranger, je n'en ai
pas passé une ligne. J'étais correc-
teur d'épreuves dans l'atelier où il a
été imprimé.

La paysanne.-Excusez mon igno-
rande, mais dois je vous appeler M.
Girard ou docteur Girard ?

Le docteur (Almri).- Appelez-moi
comme vous voudrez. Quelques-uns
de mes amis m'appelle un vieil idiot.

La paysanne.-Ah i mais ceux-là
vous connassent intimement.

Une jeune fille de Québec nous ap-
prend qu'il y a près de chez elle une
femme de six pieds et un pouce. Il a
vdu dans le xentucky une femme de
hd(pledu et demi, pesant 286 livres.
Elle était mariée à un homme de cinq
pieds .b demi, pesant A peine 125
livres, Oelui des deux époux qui
portait les culottes n'dtait peut-être
pa celui qu'on pense.

Le chapelain de la prison. - Mon
ami, ne regrettez-vous pas d'être ici?

Le prisonnier.-Non, imonsieur, je
suis ici parce-que j'avais cinq fem-
mes

Mlle Sentimentale.-Mourriez-voue
pour moi, Alfred ?

M. Pratique.- Non, ma chère; Je
ferai mieux que cela. Je vivrai et
travaillerai pour vous.

Elle.-Je le sais, Arthur, j'ai mes
défauts.

Lui.-Oh, certainement.
Elle (fâchée). - Vraiment ? Vous

allez peut-être me dire lesquels i

M. J. B. Bureau, le populaire res.
taurateur du Bout de l'le, organise
pour Pâques un grand parti de sucre.
Nous souhaitons qu'il ait le même
succès que celui de l'année dernière.
Plus de mille personnes avaient as-
sisté A la fête. On Ira donc cette fois
encore pour se décardmer.

Un point de ressemblance entre
l'homme et la pelure d'orange. Quel-
quefois l'homme jette la pelure d'o-
range dans la boue et quelquefois
aussi la pelure d'orange jette l'hom-
me dans la boue.

La moitié du monde Ignore com-
ment vit l'autre moité, disait une
colporteuse de nouvelles renommée.

0e n'est pas votre faute, réplique
aussitôt un des auditeurs.

Le garçon.-Le voyageur de cham-
bre No 14 dit que la pluie est tombée
dans son li et qu'il est trempé jus-
qu'aux os.

L'hôtelier.-Ajoutez 25 cent à son
compte pour un bain.

sr aL

Remède Infaillible contre les

Cancers, Chancres, Tumeurs
Gnéris on Certaine et A.ssur<ée

'Dépot général: PHA'RMA€lE LAVIGN E
Coin rue Roy et Ave Laval, Montréal.

$1.00 la Bouteille - - 3 Bouteilles $2.50

Je veux consacrer ma vie A faire ton
bonheur. Lorsque nous serons maries,
je m'empresserai toujours d'accéder à
tes désirs. Dis-moi, quelle promesse
veux-tu que je te fasse ?

-Une seule promesse peut me rendre
tout à fait heureuse. Je demande que
tu t'engages A me conduire tous les soirs
au Petit Windsor pour manger une
douzaine des excellentes huitres Mal-
pecques. Je laisserai ensuite A ta gg-
nérosité le soin de nous faire servir de
bons steaks et des pommes de terre
frites. Et pour te récompenser, je te
permettrai, au café, de fumer un bon
cigare comme ceux que l'on vend à ce
restaurant.

POUR TOUT.ES PLAIES
ET BRULURES

n'uses gu du Clbra On Eilhli ilIE CEAPACl 488AEPAU! 8. .
guen de .In Parfumi. 0 s r a. a emisoU aum,.

INTERNATIONAL REGISTRY CO
Assurance contre les maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem.
I,500 3 " 15 " 10

2,500 " 5 15 15 "
Pour plus amples Informations, s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, 97 Hue St-Jacques

J. A. LEBEUF, Gérant, HMBE Ne go
S On demande de bons Agents.

rA U POURQUOI ETES-VOUS
1|nrstrstr DYSPEPTIQUE

Quand nous vous garantissons une cure cer-
taine en faisant usage du nouveau remêde

En vente partout à 50o la boite.
Efficacité assurée ou l'argent remis.


